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Ce Journal paraît tous les Dimanches. Sa publicité est la plus étendue ; distribué gratuitement aux Elablissemens publics de Lyon, il y reste en lecture toute la
semaine. Les Annonces sont reproduites en Affiches qui sont placardées dans les lieux les plus apparents de celte ville. I! est également envoyé dans les Villes
d"sdépartemens voisins, et dans toutes les principales de France , ainsi qtiaïïx personnes qui prennent rengagement de faire insérer pdurl25 f. d'annonces par an.

VENTES D'IMMEUBLES.

r__2g~ Une Propriété, située à 2 lieues de Lyon , peu éloi-
gnée «le la route , où passent les omnibus, elle est composée
d'un seul tellement de fonds de 30 bieherées , soit vigne ,
pré , bois et terre à blé ; une Maison composée de cuisine ,
2 pièces au rez-de-chaussée et 2 pièces au-dessus ; puits,

jardin , etc.
S'a dresser au bureau du Gratis. (1231)

A VENDRE ,

Une Campagne , à demi-heure de la ville de Marseille ,
réimplantée en vigne , arbres fruitiers et oliviers; elle a un
superbe labyrinthe planté d'arbres de pins , arbres étran-
gers, arbustes et fleurs; plus une très-longue thèse, un jar-
din à l'anglaise en face de la campagne, une serre pour les
fleurs, un jet d'eau artificiel, deux bous puits ; elle offre as-
pect sur un superbe point de vue, elle a plusieurs allées bor-

dées d'arbres et de palissades de verdure en pourpière et au-
tres»;

La Campagne est en partie meublée, elle se compose de
quatre salons au rez-de-chaussée avec cuisine , etc. , et de
sept chambres , plus une basse-cour, un grand pigeonnier,
remise, buanderie, écurie , garenne, poulailler, loges à co-
chons , lieu d'aisance , deux caves , dont une voûtée , avec
tous- leurs ustensiles , comme cuve, tonneaux, futailles, da-
mejeannes , etc.

Elle est de la contenance d'environ six carterées (ancienne
mesure) , on peut y aller en voilure.

Prix 260,000 fr. Sur celte somme il y a 16. 000 fr. qu'on
pourrait né payer que dans quelques années, en faisant l'in-
térêt au 4 1,2 pour 0,0.

S'»*dresser au bureau de l'Indicateur, à Marseille, ou au
bureau du Gratis Lyonnais. (1233)

A VENDRE ,

Un vaste et magnifique Château et ses dépen-
dances , situé dans le .département des Uouches-du-Hhôiie ;
c'est un des plus anciens domaines seigneuriaux ; sa cons-
truction a quelque chose, de romantique , et réunit , néan-
moins, tous les agrémens et jouissances imaginables,
site charmant et pittoresque, grandes terrasses d'oui., vue

selenda l'infini sur m. terrain fertile , bassins dont les eaux

pures comme le cristal laissent apercevoir entièrement des
poissons de diverses couleurs; petits parcs, jardins agréa-
bles et variés, labyrinthes; bosquets, sources d'eaux inlar-
rissablesqui, après avoir arrosé toutes les terres du domaine
vont encore grossir les rivières voisines, une foi et de plu-
sieurs Iteues d'étendue , et un terrain de première qualité ,
compose de quantité de ménages ou mas offermés , blanchis-

H™ 1?', * ' gru " llus el ^lles prairies, etc., etc. Prix
i,-OU,U()0 francs.

Pour plus amples renseignemens, s'adresser au bureau
«e I Indicateur, à [Marseille , auburc au du Gratis, à Lyon.

' (1343)

L'on désire acheter une Etnde de notaire, à Lyon, on dans
'es environs ; l'on accepterait même dans l'un des départe-

mposcucouvoisins, pourvu qu'elle soit dans un poste avan-
wq»¥l de chef-lieu de canton ou d'arrondissement.

« adresser au bureau du Gratis. (1237)

«VENDRE, "55T
Belle Terre sur les bords de la Loire, de la contenance

de 900 hectares .d'un produit de 50,000 fr. Sa mise à prix
est de 1.500,000 francs.

Pour plus amples renseignemens, s'adresser à la Revue
Statisliqte des propriétés d vendre, rue Neuve-Vivienne , lit 33,
à Paris; au bureau de l'Indicateur, à Marseille , et à Lyon, au
bureau du Gratis. (1389)

CZLjsT Une petite Maison , située à la Croix-Rousse , rue
du Cliariol-d'Or, n. 6; elle est composée d'un rez-de-
< haussée el premier étage, avec un petit jardin clos de
murs, cl un pavillon formant un second étage, séparé de
communication avec' le bâtiment.

L'on vendra ensemble ou séparément , le tout avec fa-
cilité.

L'adresser même maison , à MM. Murignieux et Guillot.

(1423)
—

tSX^» Une Propriété, située, quai Picrre-Sci*e, sur un
terrain de C0 pieds de face sur 90 de profondeur , et se com -
pose d'une maison à un étage avec trois hangars ; le tout
bâti en pierres, pins un joli petit jardin potager ; le tout
d'un revenu net de 1.600 fr. Prix, 34-000 fr. environ.

— Plus une autre Propriété , située à Vaise , rue du -Cha-
pe in Rouge, de la contenance de 2 bieherées, ancienne
mesure , et composée d'un» m rison, rez déchaussée, pre-
mier étage el g enier ; le tout formant 6 pièces et alcôves,
plus un petit bâtiment au midi , avec cave à côté, cour close

de mur a hauteur d'appui, pompe, jardin, pré, treille, etc.
Prix. 18,000 fraucsr

Pour les renseignemens, s'adressera M. Daymard , rue
des Capucins, n. 5, Passage. (1461)

VENTES DE FONDS DE COMMERCE.
>. ? S• S»! * S fc s '. ' I JE kî

x^^" Pour cause impérieuse de santé. — Un Fonds de
marchande de anodes et nouveautés, existant depuis quinze
ans ; une bonne elienlellc prescrite des avantages positifs et
sûrs. Le vendeur est disposé d'accorder toutes facilités pour

eii presser la vente, soit en cédant les agencemens cl les
marchandises sans y comprendre la elienlellc.

S'adresser au bureau du Gratis. (1314)

*<ZW Un fonds de Toilerie, Lingerie et Bounétlcrie , «jL
tué du. s une bonne position.

Pour les renseignemens, s'adresser au bureau du Joutl-

C_3S?" Pour cause de maladie. — Un très-bon fonds de
Café-Cabaret, situé avantageusement près, la barrière, et dans
l'un des faubourgs de la ville.

S'adresser au bureau du Gratis. (1470)
______.

r£__f" Un Etablissement de Bains en pleine activité , et si-

lué avantageusement dans le quartier le plus populeux de
la ville.

S'adresser, pour les renseignemens, Me. Fournel, notaire,
place des Carmes , ou air bureau de Gratis. (1361)

Ç_4J~ Pon>- cause de cessation de commerce ( le Proprié-
taire se retirant pour vivre de ses rentes. ) — Un Café avec.

chambres garnies, très-bien achalandé , et situé dans un des
quartiers le» plus fréquentés du Port de Marseille. On pour-
ra en prendre possession de suite »u fin mars ; pour le paie-

ment on se contentera d'un sixième et on accordera un dé-
lai de 6 à 8 airs pour le restant.

Or» pourra également tiailer pour un Restaurant y atte-
nant , dont on pourra prendre possession le 16 décembre
prochain.

Pour plus amples renseignemens, s'adresser au bureau
de l'Indicateur , a Marseille, el à Lyon , au bureau du Gra-

tis. (1390)

<£_3J" De suite et pour cause de décès. — Un Fonds de
fabricant de Crics , établi depuis plus de 60 ans , un tour à
métaux , quantité de bois de crics cl tous les outils propres
à cet étal.

S'adresser chez M.me veuve Fclber, place d'Ainay , n. 3 ,
eu face de l'église, à Lyon. (1410)

r_Z3§r* Un Hôtel bien silué , sur une place des plus com-
merçantes i\c la v illc, moulé à neuf. Prix , avec facilité, 8 à

10 mille îr. S'adresser, aux Bains des Geleslins. (1412)

l—— 1—

r5__r" De suite pour cause de santé. — Un très-bon Fonds
de Lingerie cl Nouveautés , situé dans un bon quartier de

la ville. •
Le logement est composé du magasin et un très-bel en-

tresol, et une cave ; le loyer n'est que de 420 fr.

S'adresser au bureau du Gratis , place de la Préfecture ,
- MA 171

A VENDRE, PENSION BOURGEOISE.
Cet établissement existe depuis 16 ans.esllenu par les mê-

mes personnes qui le vendent pour se retirer à la campagne.
11 est situé dans une belle maison, au centre dit haut com-
merce,.! côté de la place des Terreaux et du Grand-Théâtre;
il y a plusieurs apparlcmens el chambres, bien décores et
meublés dans le nouveau goût ; le nombre des pensionnai-
res est an moins de 36 à 40, et souvent il dépasse ; le priv
rjc la pension étant assez élevé est cause qu'il n'est admis
que des personnes riches el bien élevées.

S'adresser au bureau du Gratis, pour de plus amples ren-

seignemens. (1424)

<£ï£y» Pour cause de départ. — Un Fonds de Restaurant,
toiU moulé à neuf, placé avanlageusement et jouissant
d'une elienlellc assurée. L'on traitera avec toutes les facili-

tés désirables.
S'adresser au bureau du Gratis. (1401)

6fjx_f™ De suite, pour cause de maladie et de cessation de
commerce. — Un très-bon Fonds de Ferblantier, silué dans
rrn des meilleurs faubourgs de Lyon ; le prix n'est pas cher;

le loyer n'est que de 600 fr.
S'adresser au bureau du Gralis , place de la Préfecture,

n. 5. (1437)
~~———

agfêf" Pour cause de maladie. — Très-joli Fonds da Café,
dont la elienlellc est assurée, situé sur uiie place des plus

[fréquentées de la ville. On donnera toutes facilités pour le
paiement contre sûreté.

S'adresser au bureau du Gratis. (14'|3)

££§J- Pour cause de départ. — Un Fond d'Epiceries et ca-
baret , tous deux bien achalandés.

S'adressera M. Chevalier, rue Pas-Etroit, n. 1. (1455)

rj__f* De suite , pour cessation de commerce , un très bon
j Fonds d'Epiceries el de Fayeueeries; il est situé très av rn-

tageusement rue de l'Arbresee, o. 28. S'y adresser (1459)
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VENTES DE MARCHANDISES
ET AUTRES OBJETS.

Manufacture
DE BALMCES-BASCULES ,

de Bérenger et Compagnie ,

BREVETÉS DE PERFECTIONNEMENT.

L'Établissement fournit sur Commandes.

Des Balances-Bascules portatives, depuis cent kilog. jus-
qu'à 4-000 , autres pour le pesage des voilures , wagons ou
charrettes, depuis 3,000 jusqu'à 15,000 kilog. ; des Bascu-
les perfectionnées , très-commodes pour peser les sacs , à
l'usage des marchands de farines et meuniers , force de
250 kilog. , avec poids complets, prix : "lSO fr. Depuis dix
ans les Balances fines et les Romaines, de la même fabri-
que, à l'usage des négocians, marchands de fer, confiseurs,
pharmaciens , banquiers, etc., sont avantageusement cou -
nues dans le commerce.

Des mesures sont prises pour donner prompte expédilion
aux demandes qui leur seront faites.

Adresser à Bérenger et compagnie , balauciers , rue des
Forces , à Lyon ;

Ou aux Brotteaux-les-Lyon , rue Monsieur , maison Bé-

renger. (1442)

(fJQ^ Fabrique composée de 2 métiers Mul-Jenny , de
1-20 à 140 broches ; une Mécanique à dévider et à délranca-
ner , le tout mu par un manège , propice pour mouliner
colon, laine, fil, etc. Si l'acquéreur veut, on lui cédera
la location qui est à bon marché ; on donnera des facilités
pour le paiement moyennant "Bonne garantie.

' S'adresser rue de la Gerbe, n. 7, au 2. me.

r£3T VÉRITABLES COUDES DE NAPLES , première
qualité pour le violon , à 7 sous la pièce.

S'adresser quai de l'Observance, n. 25 , au 2. me , chez
Pruszynilis , ou chez le même à l'école vétérinaire.

(1415)

Manteaux de Dames,
Bel assortiment ( AUX DEUX- JUMEAUX ) , Galerie de Largue,

n.50. (1454)

PÉPINIÈRE DES MOULINS A VAPEUR
DE PERRACHE.

Grande quantité de Peupliers d'Italie , de Suisse, Blanc
d'Hollande, Ormeaux , Sycomore, arbres à fruits greffés en
belles qualités, Arbustes de différentes espèces.

S'adresser aux Moulins à vapeur de Perrache. (1456)

(f5_r"Cne Chaudière à vapeur en enivre, forme cylin-

drique à flamme renversée, avec ses accessoires ayant peu
servi , contenant environ quarante hectolitres.

S'adresser chez M. Bailly, mécanicien , rue de la Barre .
n. 35, à Lyon. (1463)

Demandes et Offres.

.AVANTAGE IMPORTANT.

On offre de céder quelques actions dans une entreprise
commerciale, hors de France , qui donne droit à un emploi
très-avantageux, pouvant rapporter, intérêts compris dé-
dites actions , dix à douze mille francs par an, plus de 50
pour cent.

S'adresser au bureau de l'Indicateur Marseillais , ou au bu-
reau du Gratis Lyonnais. fl34ii)

On demande pour une entreprise industrielle qui se rat-
tache aux arts et a«x sciences, un ou deux bailleurs de
tonds qut voudraient réunir et disposer de 15 à '>Q 000 fr

pour une entreprise doutTimporfance assure les succès qui
-oltre Ipnte» garanties et des bénéfices considérables

S'adresser au bureau du Gratis. /1380)

On demande des ouvrières pour un Magasin d'articles de .
nouveautés , ou l'on confectionne tous les genres de bio
fériés, tulles bonnets, etc. L'um>fïre de donner'lWraee
dehors aux dames qui le désireront. "

S'adresser au bureau du Gratis. fl38'>'i

Go demande un Professeur de belle écriture et de ter^.e
délivres. " «vus^e

S'adresser à l'école
;
de commerce de Vienne (îsère'1îf' 0''{

1  ' —-————-

On demande un Commis pape! m .pour faire la vente sur

la place de, Lyon.
S'adresser au bureau du Journal. v (,l«aa)

L'on désire dans une bonne maison bourgeoise, avoir une

fleuriste connaissant bien cette partie, pour l'enseigner a

des jeunes personnes.
S'adresser an bureau du Gratis. (1458)

On demande un bailleur de fonds., qui voudrait disposer
d'une somme de 6 à 8 mille francs, en faveur d'une fabri-
que d'objets de consommation usuelle, et d'un rapport aussi

avantageux que sûr.
L'orr accordera- une part dans les bénéfices du commerce

outre l'intérêt de l'argent que le prêteur pourra surveiller

comme caissier. '
S'adresser pour les détails et autres renseigueinens, au bu-

reau du Gratis. (1466)

L'on désire trouver aux bords du Rhône ou de la Saône ,
une Maison à louer ou à acheter , convenable à une fabri-

que ; il faut qu'H-y ait un vaste rez-de-chaussée, une cour et

autres dépendances.
S'adresser au bureau du Journal. (1471)

L'on demande une dame indépendante, d'un âge mur, el
connaissant un peu le commerce, qui pourrait donner de

bons renseignemens sur sa moralité, et qui voudrait dispo-
ser de 3 à 6 mille francs, comme associée à la vente en gros

d'un objet indispensable à là consommation, et qui présente
des bénéfices certains.

S'adresser au bureau du Gratis. (1472)

LOCATIONS ET AFFERMAGES,

A LOUER DE SUITE ,

faubourg St-Clair,
Une Construction très-propice , soit à un teinturier , im-

primeur sur étoffe ou tout autre établissement industriel.
S'adresser au bureau du Gratis. (1391)

t£L^p~ A la Mulalière. — Une Maison dans laquelle il y a
un four, disposée pour un boulanger ou pâtissier.

S'adresser à la Mulalière, maison percée du chemin de

fer; ou, à Lyon , place delà Préfecture, n. 17, au 3. me, sur
le derrière. (1433)

C^P°* Pour la saint Jean 1837, de grands et beaux Maga-
sins situés rue Neuve, pouvant servir pour un commerce
en gros.

S'adresser au portier de la maison , rue Neuve p. 9.
(1453)

tf£3r* Présentement, une Maison de Campagne située
dans une des plus belles posilions du Beaujolais, d'une vue
magnifique, à l'entrée du bourg de Villier, à une lieue de
Belleville-sur-Saône. Elle se compose au premier d'un petit
salon , sale à manger, chambra à coucher, cuisine, évier,
alcôve à deux lits, cabinets à toilette, garde-robe, placards,
grenier et jacobine dessus le tout ; écurie , remise , terrasse,
petit jardin, cour et aisance; lés appartèmens du cultiva-
teur sont au rèz-de chaussée, on pourrait également les
louer avec la totalité, du clos en excellente*; vignes.

S'adresser pour les renseignemens à M6 Chassaignou ,
Notaire audit Belleville. (1460)

MÉDECINE ET PHARMACIE.

et Maladies Cutanées,

SIROP DÉPURATO-LAXATiF DE SÉNÉ, *

Publié par ordre exprès du Gouvernement ,

préparé par PERENIN , pharmacien-chimiste ,
me du Palaù-Grillet ou Puits-Petu, n. 23 , à IiT"»W~5

Les guérisons opérées chaque jour par ce puissant dépuratif,
sont un sûr garant à la confiance publique.

Un nombre considérable de personnes affectées de maladies
vénériennes les pins gr.aves et les plus opiniâtres, telles que :
BUBONS, ULCÈRES rougeurs, VÉGÉTATIONS, BOUTONS,

ÉCOULEMENS anciens ou récens, RÉTRÉCISSEMENS,
FLEURS' ou PERTES BLANCHES LES PLUS REBELLES, ont
él'.c ramenées par son usage rv la santé la plus parfaite ; il en a

t'tc de nicme de celles atteintes de GALES rentrées ou réper-

cutées, DÉMANGEAISONS DE LA -PEAU, ERUPTIONS,
AFFECTIONS DARTREUSES, iSC.ORBUTIQUES et SCRUPU-
LEUSES, etc., etc. Ces résultats sont d'autant ,plus satisïaisans

[cmj la plupart d'eiilr'elles avaient employé divers traitemens
infructueux.

Ce sirop, prépare avec lotis les SOUJS que son importance
exige, est don goût très-agréable ci dWuKpIo'. facile; il rr'ap-

porte aucun dérangement dans les occupation» journalières
n'exige pas un régime trop austère.

Entièrement, végétal , il. remédie aux amdens mercurie.ls.

Prix : £) francs le 1/4 de Pinte.

On fait dus envois, (a/franc ir et joindre un mandai sur lu ponir'j

_____ _ ("M) '

MALADIES
Secrètes.

Par un TRAITEMENT VÉGÉTAL aussi facile à sutyr>

que peu coûteux , les m_de_onl en très-peu de temp,
conduits à une giiérison assurée.

Maisons de santé établies à la ville et à la campagne pouf
la guérison des susdites maladies.

S'adresser- rue Turl-Charlet, •>. 26, au l.er , près f.
halle au blé, à Lyon. ( Les ouvriers sont traités gratis )

(1129)

LE PARAGUAY-ROUX ,

ï<T'r2"r/TIAT sl>1';, -IFI0.liE C0NTK LES

MAUX DE DENTS ,
Breveté deux l'ois , guérit en quelques miaules les

MAIJXDK DENTS les plus opiniâtres , arrête la carie
et compte 10 ans de prospérité toujours croissante. —
Prix : 2 fr. et a fr. , à la pharmacie de l'intendance ife
la couronne , rue Montmartre, rr. l/i5, à Paris. — Dé- I
positaires :' à Lyon. Guichard ; à Tarare, Turin ; à
iie.iujeu, Gelirr; à Yrllclïancbo. Couillerot , tous phar-

'"aci^ajaaai 0 225)
et dans toutes hs villes.

Maladies Secrètes
-

TRAITEMENT d« Docteur CH. ALBERT,
Hédeo'in de la Faculté de Paris , maître en pharmacie , ex-pharmacien.des hôpi-

taux do la *'"e de Paris, professeur de médecine et de botanique, auteur de
dirers outrages du médecine et de la nouvelle ctassilieation des maladies te*
crêtes, breveté du gouvernement pour .'t'invention du VIN DE SALSEPA.
REILLE et du BOL D'ARMENIE PDluîi sr DCLCIFIH, honoré de médailles et
récompenses nationales, etc. etc.

A Paris, rue Monlorgueil , n. 21. ;
Les guérisons Nombreuses el authentiques obtenues à l'aide

dç ce traitement sur une foule de malades abandonnés comme
incurables, sont des preuves non équivoques de sa supériorité
incontestable sur tous les moyens employés jusqu'à ce jour.

Ce traitement est peu dispendieux , facile à suivre en secret et sans
aucun dérangement. Il consiste dans l'usage des Bols d'Arménie pour

, les simples ccoulemens Iftinorriiée ou cLaudepisse) , et dans l'emploi du
Vin da Salsepareille pour tous les autres âccidens. [Voir t'Irùtriuttm da
DociEim ALBliUT, sur ta manière de SE TRAITER SOI-MEME, qui te
délivre gratuitement chez tous tes dépositaires.)

Le VIN DE SALSEPAREILLE et les BOLS D'ARMÉ-
NIE du docteur A.LBEBT sont AUTORISÉS par brevets et

ordonnances royales rendues les 1" novembre 18SS et

3 novembre 13Î5.

A LYON, -BORELLY, place de la Préfecture. ,

ST-ÉTIENNE , COUTURIER , rue Stlouis. j

AVIS AUX INCURABLES.
Le Docteur Aj.NRsr continue i delirrer as .TCiriifijrT le Fin de Salsepareille 09

les bols d'ArminU nécessaires à la guérison radicale de tous les malades riantes
iururublei qui lui tout adresses de Paris et des départetneus, arec la ratommao.
dalioa des Médecins d'hôpitaux, des J.trya médicaux et des Préfet*.

Par itrrlté du 2S fnritr ISS5, le Vin i-% Salsepareille du Docteur AulilMt
•Ximpl de droits.

Csmmftmttsmé fréisltttt par correspondance en françait. anglais, stpegnol ,
IsxinfsXfi, etftoMsuU et portugais. (Alfranchir).

îaabSfSgSX JUil-fltU ^WU.'[MtBt\WiuamttWMVtn^ÊSnsW^akW^Ê0ltet

mARMACIE CENTRALE POUR TOCS LES DÉPÔTS DE FRANCE,

AGUETTANT ,

Rue St-Côme , n. 8 , à Lyon.
DRAGÉES du docteur VAUME contre les maladies sypnitiTfQUES, dur-

treuses, scrôfuleuses et goutteuses, préparées par DUPONT, pMf"

niacitn, rue Tiifuetonne, à Paris.

Cette préparation, connue depuis plus de 25 ans dans es I

Dcux-iMondcs par ses propriétés curatives, a été eXamm \
el approuvée par une commission de médecins pommée par te S

xernement.
C'est la seule ((ni soit accable à prendre ; elle est écoiifl' I

nii(|tiCvCjBcace et n'a aucun des incovéniens des autres pre" |
paratidns' pour ces sortes de maladies qu'elle guérit radtea-

lertrenl.
Ces dragées se vendent par bofles ou flacons du prix «e ,

5 fr. et Cfr. avec la brochure. : [Itô')

POUDRES DE JULLIEN ,

Perfectionnées d'après les conseils de M. D'ARCET, pour clarifiai

rétablir et conserver LES VINS.

Ces poudres ont plus de 20 ans de succès et sont les seule8

qui aient obtenu des médailles à toutes les exposition» de'
puis 1819. Les dépôts sont, à Lyon, chez AGUETTANT, rM« ;
Sl-Côme, n. 8, et chez COMMOY, IUC St-Uomiuiquc, ***"

(1468)



Le Gratis Lyonnais. $

X. i 'l W W W >"*»

lM
 heureux résultats obtenus journellement par l'emploi du Sirop de Stœchas, dans les maladies de poitrine, telles qUe'

ldhhies pulmonaires , coqueluches, oppressions , enrouements , aphonies de la voix , crachements de sang , etc. , et les prescririons

? iMutHÂok (les mpdppins distinL'iiés le dispensent de tdllt éloge. _ „._—.
"°Tl! -Mssii' également dans les affections nerveuses, les jai blesses d'estomac, la cardialgie.il facilite la digestion et entretient .

11 ie • b
!-> liberté du ventre. .. . I , „ ^ > . .

rlrrnue flacon est accompagné d'un prospectus qui indique la manière d en faire usage, et ou sont consigne, ses succès.

;,,:•,!• 4 fr et 2 fr. chez. Pércrrin , pharmacien-chimiste, rUe du Palais-Grillet, n. 23, à Lyon.

, On fait des envois. (Affranchir les lettres el y joindre un mandat sur la poste.) (1353)

m» H AVIS.
On trouve dans la pharmacie de M. MicoRs.unc eau con-

tre les angelurcs. qui les lait disparaître en moins te 24

heures, lorsqu'elles ne sont point entamées. 11 y a des fla-

con de 10 s., de 15 * e. de 20 s. , avec le prospectus pour.,,

manière de s'en servir. ________ [ '

PATE ANT1-CATARR1IALE DE DATTES ,

dAquetlant, pharmacien , rue St-Côme , Il , a Iran.

Celte paie pectorale approuvée, continue a obtenu- le plus

grand succès pour la guérison des rhumes et gcneralcmen

de toutes désaffections de poitrine. Toute les boites seront

revêtues ,1c fe*gaAWfc<k.P^.**W r- Depuis dans toutes

le. villes de France. Prix M fr. 25 centimes la boîte, dans

13
 SXmAte les médieamens, chocolat et par-

fumerie de Paris. (1385)
.

Maladies de poitrine.
On reconimaiide l'emploi du Sruor PECTORAL (le IMou-de-

Yeau, inventé |iar M. MACORS, pharmacien, rue Si-Jean ,

n ;;u à Lvon.aux personnes atteintes de rhumes , catar-

rhes , coqueluche, cl tlaris Iodes les irrilalions de poitrine.

Ce SIROP cclnic: promptemenl la toux , facilite l'expecloru-

lion et la respiration , ou rre saurait trop le recommander

pendant les saisons froides, humides cl pluvieuses, et sur-

tout engager le publie à se défier de celui qui ne sortirait

pas de la pharmacie de M. MACORS.

Il y a des flacons de 5 fr. 50 c. de ô fr. et de 32 sous.

—— : 

Pâte pectorale
DE RÉGLISSE A LA GOMME?"

de GEORGE , pharmacien à Epi nul ,

Par boîte de 60 c. et de 1 fr. 20 c. , avec le prospectus
pour la manière d'en faire usage. Celle pâle guérit en peu
de jouis les rhumes cl les catarrhes les plup iny/'térés.

Dépôt général , à Lyon, chez M. Macors,, pharmacien , '
rue St-Jean, n. 30.

Sous-dépôts, chez MM.
•il jji , ,;! im ;

CruieVert, à la Glacière; V Lian, place des Capucins;
Gustiii, rue du Plâtre; •§ claillou, aux Brelteatix ;
Dultauclard, rue Neuve; •# Lafabrègue , à la Guillotière;
lîressou , rue de Puzy ; A Jouter! , à Veriraison ;
Barcel, rue Belle-Cordièr^ ^ A

El chez MM. les Pharmaç^^^,^

Michel, à Tarare;
 9

,
 A

 Nossel, à Maco» ;
Viguier, à Vienne ; V Terrai, à Ghàlons ;

Richard , à Grenoble; A V' Reraud-Uai'llartl , ili-oguisle, rue
Hallée , à Aulun ; A Charrue , à Dijon'.

AVIS DIVERS.
<«p ciib

HOTEL DE L'ISÈHE, rue delà Barre, n. 13.

On y sert tics dîners à 1 Ir. 50 c. ; quatre plats . polagc,

dessert, demi -bouteille : à 2 fr. ; cinq plats, potage, dessert,

une bouteille de vin vieux. MM. les voyageurs y trouveront

des appartenons bien lenus. (1335)

VINGT SOUS PAR MOIS ,
(Et paraissant une fuis par Srmainf à îmtev ïm 15 ©rtobrf 1836.

-

SttacaacjutatatJUJi—..—,._.. ..—.. ._-.. ._-. .. . . .. - —, . .— __. „ ,, „ „—,^3cjt=t=c3at3CJC3C3C=ir;ai:
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L'ESTAFETTE DES MODES,
7

JOURNAL

uliiov r. ~ . : .

ffflùm&tt» y Kb$xAvLt\£t$& , %lmvhm®, Xknufnittfr, Wrm\**ut» . $tc, ,

Extrait et résume des Journaux de Modes ,
ïm s n i.l tint s]

SI' COMPOSINT "i ;y> Jh "

D'UN TEXTE EXPLICATIF , D'UNE JOLIE GRAVURE COLORIÉE ET DE PATRONS.
enmsmemmmenmesmextmem r . r ."» »ia»s«Misjssss>ia»iaMsji1issjssiss««sjji • j i .,„ u h(i^;-

-^_ - ' .

PROSPECTUS

Le titre de cette feuille indique suffisamment son but;

.c'est donc exclusivement en fa\eur des Commerçans et des

Fabricans qu'elle est rédigée.

Dans les autres journaux, et même dans les nôtres, les

modes ne sont prises que dans leur ensemble , et les détails

de confection et de reproduction ne peuvent et nedoiveut gue-

res y trouver place, attendu que ces mômes détails, qui sont

d'un si haut intérêt pour le tailleur ou la modiste , pour la

couturière ou le coiffeur, ne seraient pas toujours compris

ou appréciés par le monde fashionable.

L'ESTAFETTE, uniquement consacrée à des descriptions uti-

les, à d'exacts renseignemens , sera une lice ouverte à tou-

tes les personnes qui , s'occupant sérieusement des. M otlcs ,

les créent ou lesmodifient.

En conséquence on y trouvera la Description méthodique

desYêtemens d'homme, des Robes, des Chapeaux, des

mille objetir dont se' compose la toilette des Dames , el le

compte rendu des Coiffures , ainsi que la maniéré de les

exécuter : Ces divers documelis seront fournis et- "expliqués

parles inventeurs eux-mêmes, el cela à l'aide dé -PATRONS, de

CB.o'iiJ'ïS  et de CRAVCRKS analogues, au nombre de pins de

DEOX CENr.s par an.

Jusqu'à présent on n'était parvenu qu'à créer dés jour-

naux spéciaux offrant quelques avantages analogues à celui

que nous annonçons, mais avec cctleéno.mie différence que

les publications n'ont jamais pu avoir lieu qu'une fois par"

mois, taudis que, pour le même prix, nous so«imes à même

de paraître lous'lés huit jours

51 nous serait sans doute impossible de donner, pour une

si notre administration n'avait pour base que L'ESTAFETTE ;

mais, déjà possesseurs de TROIS JOURNAUX DE MODES, dont

la prospérité est désormais assurée , nous nous trouvons à

même d'offrir à l'Industrie française et étrangère des avan-

tages qu'il serait impossible de réaliser dans tonte autre po-
sition.

Nous accueillerons avec empressement les renseignemens

qui nous seront transmis dans l'intérêt rie l'Industrie et

du Commerce ; en échange des communie, liions que nous

réclamons avec instance des artistes auxquels nous nous

adressons, nous' prenons rengagement envers eux d'in-

sérer dans notre feuille les avis utiles à chacun des Sous-
cripteurs.

Cette feuille devenant bientôt la feuille indispensable du \

comptoir et de l'atelier , nous le répétons, est particulière-

ment consacrée aux Tailleurs, Couturières , Modistes, Coif-

feurs, Chapeliers. Lingères, Bijoutiers, Fleuristes, Brodeurs,

Gantiers, Fabricans de meubles, etc., etc.

—

( On ne reçoit pas d'abonnement d moins de six mois. )1 r /

ON S'ABONNE :

A I'ARIS, au Bureau du Journal, rue de la Jusstcune, n. 11

au premier;

A. LYON , au Bureau du Gratis ,

'ET*, "DANS LES PÉPARTEMEMS', chez les principaux Libraires,

les Directeurs de Postes et de Messageries.

,jg| \J /franchir.) US/j)

RESTAURANT, rue Mereière t n. 56.
Dîner il fr. 25 c. , potage, 3 plats, dessert, 1;2 bouteil-

le, pour 1 fr. 50 la bouteille ; à 2 IV., potage , 5 pJUls, des-
sert varié, bouteille d'excelleut Viij ; on loue à la nuit et
au mois , chambres et caDinéjls garnis très-indépendans.

^ilArVJl1198)
CAFÉ DE 1/ATHÉNÉE,

Rue Lafont , près le quai du Rhône.

Déjeuner cl souper bien variés, 2 plats, vin et desscrl à
\-f!X tntt

L'on peut disposer d'un grand salon en faveur d'une so-
ciété. (1316)

l8j,Sm,J GOQUAIS ,
Successeur de Dupais , orfèvre , rue St-Côme ,

//. (j. à Lyon, maison de l'homme d'osier.
A l'honneur de prévenir le, public qu'il vient de recevoir

un assortiment d'argcnlcrie dite niaillechort . qui a été re-

connu et approuvé par M. le ministre des travaux publics,

pour pouvoir remplacer l'argent sous tous les rapports , et

qui vient d'envoyer une circulaire aux hôtels des monnaies,

eu les prévenant île ne pas confondre cet article avec l'ar-

gent^ car on vient d'arrêter six individus qui ont vendu

pour deux cents francs chez un orfèvre à Versailles, près

Taris.

Le couvert à filet 6 f. 50 c, et unis 5 f. 50 c.

Cuillère à café 18 sols , et à filet 21 sols.

L'on joint h cet article un assortiment de bijouterie en

imitation d'or , garanti pour la dorure. (1425)

Rue Palais-Grillet, ou Puits-Pelu, n. 6^ au premier,

. .91 TIENT PENSION LlJt .

A 50 fr. par mois pour 2 Repas,
Et 35, pour un seul.

Dîners àl franc 25 centimes : Potage. [\ plats, dessert 3,
. r • i . -.r 'cl dcmi-b'iuleille.

(L on sert au choix et a prix fixe.) (146a)

Café indigène de santé
De BURLET, à Lyon,

Approuvé par le Conseil de salubrité du Rhône , et sur

le rapport de cette Soéiété, de savans Médecins et

Chimistes.

L'AUTORITÉ EN A PERMIS ET FAVORISÉ L'USAGE.

CE CAFÉ qui, depuis dix ans. à mérité la juste confi-

ance du public, et dont l'usage est très répandu à Lyon et

dans presque toute la France, a, par ses qualités hygiéniques,

attiré les regards delà Médecine. MM. les Docteurs le con-

seillent généralement aujourd'hui en remplacement du ca-

fé ordinaire , dont if a les qualités sans avoir les vertus ir-

ritantes; au contraire, il calme l'oppression , les crises de

nerfs; convient dans les rhumes , l'asthme; fortifie l'esto-

mac et favorise la digestion ; il ranime dans les défaillances,

etlesmanxde cœur; maintient dans un état de fraîcheur

et d'embompoint les personnes qui en font un usage -cons-

tant, et facilite le sommeil que le vrai café écarte.

Le dépôt est à la Conservation des affiches, place de la

Préfecture, n. 5, à Lyon. (Affranchir.) (1/J65)

Fourgons accélérés
ET ORDINAIRES

de Lvon à Clermont et retour,
Partant tous les jours de l'une et l'autre Fille;

Faisant le traict :

Par accéléré en 2 )ours , — Par ordinaire en 5 jours.

A Lyon , chez Gastinë et Gillet , Port-du-Temple, 45.

A Clermont-Ferrand, chez J.-B. Barthélémy. (1451)

 FI Jai!

COURS DETENUE DE LIVRES ET D'ARITHMÉTIQUE

COMMERCIALE.

M. Clémendot.de Paris, professeur dé Mathématiques et
de Comptabilité commerciàfe, prévient que des cours (dans
lesquels il enseigne l'arithmétique commerciale et la tenue
des livres en partie doublé) , sont toujours ouverts chez lui,
place des Jacobins, n. 3.

Le prix d'un cours est fixé à 20 fr. (l aa4) |

• ! or: ,3 al *oq DJK /S

Liostumes ae Carnaval
i todlmuisoo

A VENDRE,
Che« M. Alexis LECERF , me Pizay , n. 30, au 4jme.

I .«wef:i (1422)
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% flans,
CHEZ VAUTEUR, RUE DU PONT-LOUIS-PHILIPPE , N. 20,

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES MARCHANDS DE NOUVEAUTÉS.

On adressera l'ouvrage, franc de port, en échange d'un mandat sur la poste on-sur une maison connue.
Pour éviter la contrefaçon, chaque exemplaire sera revêtu de la signature et du portrait de l'auteur.

N. B. Adresser les demandes de suite pour éviter le re:ard dans l'expédition.

- ""

Librairie et Littérature.
S'iijoq èiéïfl "ifiq su • >G 1

NOUVEAUX PROCÉDÉS D'ARITHMÉTIQUE ,
D'arpentage sans instrumens et de stéréométrie, suivis de

Part d'apprendre ( en moins d'une heure), la tenue des
livres en partie doublée! en partie simple, avec les comp-
tes courans sans les nombres.

2. me ÉBITIOS : • i n

Par J. Masclary, 1 vol. in-12 ; prix : 3 fr.
En vente à la librairie de Pelagaud, Lesirc et Crozel ,

successeurs de Rusaud , grande rue Mercière, n. 26.
L'auteur démontre gratis sa méthode; il est visible de

huit à dix heures du matin , rue St-Côme , n. 5, au 3nic.
(1439)

Tenue des Livres
ENSEIGNÉE

mm 22 MWÈÊËi
ET SANS MAITRE,

Eh partie double et en partie simple, et à l'aide de laquelle
chacun, peut dans l'espace de quelques semaines, et sans
professeur, apprendre à tenir toute espèce de livres.

Ouvrage adopté par le minisire du commerce, pour toules tes écoles com-
merciales de France.

Et à-l'étranger , par les Instituts de commerce d'Augsbourg , Francfort sur
le Me in, Munich, Gérres, Amsterdam et Bruxelles.

Par 3adot,
Ex-teneur de livres de la maison Lafitte, aujourd'hui as-

sermefé au tribunal de Commerce de Paris, pour toutes les
affaires coolcrr lieuses.

CINQUIÈME ÉDITION, t *&)$

1 volume in-8°. — Prix : 7 fr.

ABRÉGÉ DE L'OUVRAGE,
Adopté par le Ministre de l'intérieur, pour toutes les

écoles du royaume.

in-18. -— Prix : 3 fr. 50 c.
A Lyon, chez Savy libraire, Midan , Lusy, Aine , Guy-

mond, Chambct fils.

ET À SAINT-ETIENNE,
Chez Delarue-, Jeanuin. (1457)

Au Rabais ,
Recueil de Merlin, très-bien relié, Polhièse, 3 vol. in-8,

édition 1818 , Denizaid.

S'adresser à M. Athiaud , chef de bureau de l'état civil ,
Hôiel-de-Ville. • Hfâjty

ANAGNQGRAPHIE «>.
Excusez-moi, Messieurs, je ne sais pas le grec !

Nous sommes forcé de parler comme Henriette parle s
Vadiûs dans l'immortelle comédie dé» Femmes"Savantes, el
d'avouer tout bonnement que nous ue pouvons expliquer ce

(1) A Lyon . chez l'auteur j rae'Glermont, ni , e r chez
le» principaux libraire».

qui signifie ce" mot Anagn" graphie.. Nous vous renvoyons
donc à M. J.-A.-M. COILOMBET , auteur de cet ouvrage. Il
vous dira que c'est une nouvelle méthode amusante el ré-
créative pour apprendre (en trente leçons), l'orlographe des
homonymes français. En vérité , Anagnographie en tlil plus

qu'il n'est gros !..— Mais qu'importe le mot , si la chose est
bonne!... el la brochure de M. Collombet , dans la ftnnllc
duquel le talent est héréditaire, et aussi instructive qu'agréa-
ble. — Un seul exemple suffira pour donner une idée claire
et précise de son utilité. 11 s'agit des mots cinq , ceint, sain,
sein, seing el wrin< qrti, pour se prononcer tous six à peu près
de même, n'en ont pas moins chacun nu sens particulier et

une ortographe différente. Voici comment M. Collombet le
démontre : « Cinq capicins sont arrivé» ceints de leurs cor- '
• dons ; deux sorrt malades, trois sont saint de corps et d'es-

« prit et portent sur leur sein le seing du Sainl-Père. »
On conviendra que si l'idée est originale , elle n'est pas

moins heureuse. Ati-si recommandons-nous vivement à ton-

tes les personnes pour lesquelles l'orlographe n'est point une
superflrrilé de mauvaise compagnie, la brochure de M. Col-
lombet qui ne se borné pas à professer la grammaire fran-
çaise avec supériorité, qui est nn excellent maître d'é-
criture , et qui joint encore à tant de talens celui de peintre

distingué. .
J. F. P.

LE MIROIR DES DAMES ,
JOURNAL DES MODES.

Encouragée par le brillant succès qu'obtient la Gazette
des Salons , l'administration de ce journal vient de créer une
autre feuille exclusivement destinée aux modes. Le MIROIR
DES DAMES parait le samedi de charpie semaine, avec 8 pa-
ges de Lotte, donnant un détail liès-étendu sur le* Modes ,
une Revue de théâtres et les variétés de la semaine. Chaque

numéro du Journal contient une gravure coloriée de modes
pour dames, etlrès-souveul des patrons de robes , de cha-
peaux, d'objets de nouveautés et de lingerie. — Prix de l'a-
bonnement : pour les déparlemens, 22 fr. par an , 11 fr.
pour six mois ; pour Paris, 20 fr par an , 10 fr. pour six
mois. — Ou s'abonne au bureau du Journal, rue de la Jus-
sienne , 11. 11 , à tous les bureaux de poste , et chez les li-
braires des départemens , et au bureau du Gratis , à Lyon.
(Affranchir.) (122*4)

GAZETTE DES SALONS
Journal de Musique, de Littérature et de Modes.

Chaque numéro de ce journal se compose d'un morceau
de musique de 16 pages in-8°de texte inédit . signé par la
notabilité littéraire la plus rem irquahle , el contient ries
Nouvelles, des Coules , des Scènes rie la vie contempo-
raine et des Pièces de vers; une Revue détaillée liés Modes
et des Théâtres. La Gazette des Salons paraît le samedi de
chaque semaine, et la réunion tic ses numéros annuels for-

me deux volumes de 416 pages chaque, accompagnés de
52 romances , t de 52 gravures de modes, et ornés d'une

couverture rose avec vignette, 36 fr. pour un an , 18 fr.
1 pour six mois, 9 fr . pour trois mois 1 fr. en sus par tri-

; mestre pour les départemens , et 2 fr. pour l'étranger.
On s abonne au bureau du Journal , rue de la. Jussienne ,

n. 11 j dans les déparlemens, chc. les principaux librai-

res, ainsi que dans tous les bureaux de poste et message-
geries de France , et au bureau du Gratis , à Lyon.

(1223)

aRAND-THÉATRE.

MADAME DORVAL.
Nous aurons le temps de parler des ouvrages repréHeni/

jeudi au bénéfice d'André, et qui avaient attiré beuiIt
de momie; d'Avis au Public, opéra de l'ancien genre ?
l'originalité de cet acteur n'a pu rajeunir, du Procès C?
minet, comédie bisarre . plus risiblc que comique, (/ail(j , '

quelle Henri, Edouard Haquetle et M. nie  Beu»eville '
sont particulièrement signalés; Aai'Éclair, opéra délie,'! ^
sous le rapport dramatique comme sous le rapport nu, •

cal; de Sirau , de Foucliet , de mesd. Toméoni et Sam) ~
lion, qui, sous ces deux rapports aussi, n'ont pas obtei ~
moins de succès que la pièce. Ces choses et ces artistes n,,,,
restent ; ils nous appartiennent, nous les rcverroiu à |(,t
sir; et nous aurons tout le temps de les examiner avec 1»
soin et l'attention qu'ils ont droit d'attendre.

Nous possédons enfin Mad. Dorval, elle s'est offerte<lellt
fois à l'admiration des abonnés qui l'attendaient avec himn.
tience ; c'est à elle soûle , à son sublime talent que nous de.
vous coîisacrcr aujourd'hui le peu de lignes dont il noua eut
permis de disposer.

Mad. Dorval, que précédait une immense réputation
n'a joué encore que deux rôles ; Clotilde dans le drame de'
ce nom, et la Tisbë dans celui A'Angélo; et déjà elle non»
semble au dessirs de sa réputation. C'est prcsqu'uue mer-
veille; car une grande renommée est difficile à soutenir
surtout quand, pour l'atteindre, il a fallu surmonter irl«.
sieurs obstacles, et que ces obstacles vaincus ne sont pan ce
doirt les spectateurs sont frappés de prime-abord. Eh ! bien

Mad. Dorval a triomphé de tout; et si, au premier jour,
elle rr'a pat» enlrainé, electrisé, transporté le public conniie
elle t'a fait le second |onr, c'est qu'elle n'a pas de suite élé
comprise; c'est <)u'à force d'art elle est parvenue à <i(re(ij

pure , si simple , si naturelle , c'esl qu'elle a tant d'aine, t(e
passion, et qu'elle épanche soir aine et sa passion dVu'id!
et d'un accent si vrais, si étrangers à l'emphase, à la dé-- .
clamaliou , aces éclats de voix, à cesge'sT; s otilr-s aiixt|nclj
on nous habitue, que la surprise est le premier sentiment
que l'on éprouve à reulendrs, que l'émotion succède, et
que bientôt l'admiration est au comble, parce qu'en fait
(l'art , il n'y a de réellement admirable que ce qui est vrai,

Aussi, dans la magnifique scène du 4-me acte de Cfo/iMr,

et dans presque tout le rôle de 11 Ti-'bé, surtout au trou tler.
niers actes, Mad. Dorval a -t-elle excité des transports d'en,
thousiasme réitérés, plus unanimes, plus intenses encore
après la chute du rideau, quand celte grande comédienne,
rappelée comme d'une seu e voix par toute 1 1 salle «M venue,
parée des fleurs qu'on lui avait jetées, recueillir- les palmes
d'une ovation qui, cette fois du moins, était légitimée par
le plus beau talent dont puisse s'honorer la scène française,
Nous avons été bien aies de la voire paraître ; car laTisit
était si naturellement, si parfaitement morte, que IIOUI
tremblions que Mad. Dorval ue fut réellement morte aussi!,,, j
Heureusement il n'en était rien !

Que dire après cela les acteurs assez fortunés poiir jouer
avec elle, et pour se chauffer à son soleil ? Qu'elle les |1
éclipi'és ? Non . cela ne serait pas exact pour tons. Q.IVIIJ
les a éiéçtrisés? Oui, cela e»t vrai pour quelques-nris. Dam

Cristian et dans Angèlo, Valmore a eu de fort beam 1110-
ineos. Dans Rodolfo, Benzeville a voulu trop faire, et il a
manqué le but en le dépassant ; mais certains passages bt

font honneur. Buycel, que l'on n'a pas l'habitude d'enten-
dre p'.rler, »'esl fait remarquer dans liomod i, par une dic-
tion naturelle et franche; et dans plusieurs endroits du rôle
de Catarina, Mac). Beuzeville s'est élevée, par la vérité util
pathétique de son jeu , à une très-grande hauteur. Nous nt
serions point surpris que Mad. Dorval elle-même luieiieûl

fait compliment. J. F. P.

THÉÂTRE DES BEAUTÉS ET MERVEILLES DE U

NATURE.

Ce Spectacle a lieu les dimanches , lundis et jeudis,
La Salle est Galerie de l'Argue , escalier E , ou com-

mencera à 7 heures. M. Caulru donnera aujourd'hui m»
séance où l'on verra plusieurs phénomènes électrit|iie*i

tels que la foudre, le tonnerre el les éclairs, plus' Patimf
boréale, la cause qui las produit; le moteur qui dirige W
comètes, et l'on prouvera qu'elles preuves rencontre"'' 1

globe que nous habitons.
La séance sera variée par Une grande série de lours "Ç

physique anms.ins, et terminée par les chapeaux eoHiM'j

tés. Voir l'affiche qui donnera les détails. (l4oS)

 '

CONSERVATION DES AFFICHES

Place de la Préfecture , h. 5.
Tontes les personnes qui font afficher savent que le» ̂

ches qu j l'on pose sur les murs sont enlevées tous, les \0fy
il faut donc les renouveler , ce qui est Lès -coûteux- "*|
le moyeu des cuire.» qui se ferment chaque soir., -le* ta\
mes affiches peuvent être conservées plusieurs mois , jf$ 'li-

rait un bénéfice de plus de mille pour cent à ceux qui w"

afficher.

ROND, Gérant.
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